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Berne gßographique

(.Avril 1910-avril 1911)

Europe.

Le changement d'heure en France. — Apres de longues
hesitations, la France vient enfin d'accepter l'heure de l'Europe
occidentale que possedent dejä les lies britanniques, la
Hollande, la Belgique, le Luxembourg, l'Espagne et le Portugal.
Dans la nuit du 11 au 12 mars 1911 toutes les horloges de ce
pays ont ete retardees de 9 minutes 21 secondes pour les met-
tre d'accord avec le temps du meridien de Greenwich. Desor-
mais il y aura exactement une heure de difference, au lieu de
55 minutes, entre l'heure de la Suisse, qui est celle de l'Europe

centrale, et celle de la France.

Asie.

Chemins de fer asiatiques. — Non sans avoir eu ä lutter
contredes difficultes d'ordres divers, lavoie ferree du Yunnan
qui relie Haiphong ä Yun-nan-sen a ete enfin ouverte ä la
circulation le 1er avril 1910. Cette ligne est appeleeädesservir des
regions fertiles renfermant des mines de houille, de cuivre et
d'etain.

Quant au chemin de fer de Bagdad, sa construction donne
lieu ä un chasse-croise de competitions entre les puissances
europeennes dont nous aurons sans doute l'occasionde reparier.

C'est un des evenements importants de l'histoire contem-
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poraine qui se repercute sur la politique mondiale.La lignea
atteint le Taurus; le troncon qui reste ä construire est extre-
mement coiiteux: 1 milliard 200 millions ä 1 milliard 500
millions de francs, enorme capital que la Compagnie du che-
min de fer imperial ottoman d'Anatolie a quelque peine ä
trouver. La question du terminus ne laisse pas que d'etre
embarrassante ä resoudre. Koweit, sur le golfe Persique, a les
plus grandes chances d'etre tetede ligne. Cette ville est la ca-
pitale d'un Etat minuscule avec lequel l'Angleterre vient de
conclure un traite par lequel cette puissance s'engage ä main-
tenir son independance ä l'egard de la Turquie.

Annexion de la Coreeau Japon. — Depuis de longues annees
le Japon etait, en realite, le maitre de la «Serenitedu Matin»,
terme poetique par lequel on designe la Coree.Le 22 aoüt
dernier, l'empereur de Coree a abdique purement et simplement
en faveur de l'Empire du Soleil Levant. Cette annexion per-
mettra au Japon de supprimer les tribunaux consulaires
etablis en faveur des Europeens et d'abolir lestraites de
commerce avec les puissances etrangeres.

Projet d'irrigation de la Mesopotamia. — Un Anglais, Sir
William Willcocks, se propose de rendre ä la Mesopotamie
sa merveilleuse fertilite de jadis, en barrant le Tigre en amont
de Beled. On reconstituerait entre autres le canal Nahrwan,
si fameux dans 1'antiquite. On fertiliserait ainsi 512 000
hectares, ce qui exigerait une depense de 200 millions de francs.
II serait egalement possible d'ameliorer les terres marecagen-
ses qui s'etendent entre le Tigre et l'Euphrate. Avec les terres
situees au Sud du delta on obtiendrait 1 120 000 hectares dont
la depense serait de 526 millions, mais dont la valeur et le
rendement atteindraient 1 milliard et demi de francs. Ces

irrigations gigantesques alfaibliraient, il est vrai, les fleuves
dont la navigation serait moins facile. II faudrait done dou-
bler les canaux de voies ferrees. C'est le service que rendra un
jour la ligne de Bagdad. En attendant, il serait bon de
construire un troncon reliant le Tigre et l'Euphrate, ä travers la
region irriguee, pour aboutir ä Beirout en passant par Pal-
myre et Damas. Grace ä tous ces travaux, on pourrait entre-
prendre les cultures les plus variees : cereales, legumes, ara-
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chides, sesame, plantes fourrageres. On pourrait meme intro-
duire le coton et la canne ä sucre.

La presqu'ile de Yamal, mission Jitkov. — L'attention se

porte de plus en plus vers les terres et les mers du Nord de
l'Asie, au point de vue de leur utilisation possible. La Societe
imperiale russe de geographie a organise recemment une
exploration de la presqu'ile Yamal, entre la mer de Kara et
l'estuaire de l'Obi. Elle en a confie le commandement ä
M. Jitkov. Cette mission nous vaut de tres utiles renseigne-
ments sur une contree peu connue jusqu'ä present. Le pays
est assez plat. II peut se diviser en trois regions. La partie
septentrionale est une toundra coupee de quelques rares
bouquets de bouleaux ou de saules rampants. La faune est assez
riche. Elle comprend l'ours blanc, le morse, plusieurs espe-
ces d'oies sauvages, des lagopedes, etc.

La population, tres clairsemee, y nomadise au printemps
et en ete pour y chasser l'ours et le morse. La partie moyenne
est couverte de lacs qui alimentent de nombreux cours d'eau.
On y rencontre encore, dans les vallees, des saules et des
bouleaux. Les pentes des collines sont revetues d'une belle
Vegetation herbacee. Le Sud de la presqu'ile a des forets assez
epaisses d'aunes, de coniferes, de bouleaux blancs, ainsi que
de beaux päturages.

Le Yamal est habite par une tribu de Samoyedes, dite de
pierre. Cenom provient d'Oural, qui signifie pierre, et oü l'on
trouve encore un clan de cette tribu. Possesseurs d'un trou-
peau d'environ 100 000 rennes, ces Samoyedes, au nombre de
2000, sont relativement riches. Iis ont su eviter l'exploitation
des marchands russes.

Expedition de M. Douglas Carruthers en Mongolie. — Un
Anglais, M. Douglas Carruthers, ä la tete d'une mission scienti-
tique, est parti, au printemps 1910, pour etudier le cours du
Yenissel en Mongolie, ainsi que le pays assez mal connu des
Soi'otes. II doit ensuite parcourir le bassin du Tarim, ainsi
que les confins du Gobi et du Ivan-Sou.

Expedition du due des Abruzzes. — Si nous revenons sur
cette belle exploration, dont nous avons dejä parle l'an der-
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nier, c'est pour faire remarquer que le due des Abruzzes y a
deploye une energie extraordinaire. En etablissant un de ses

campements ä 6700metres il atteignit la plus haute altitude oil
jamais homme ait passe la nuit. En s'elevant sur les pentes
du Broad Peak, jusqu'ä 7500 metres, le courageux vovageur
detient le record de l'altitude.

L'expedition a rectifie la carte duBaltoro, specialementdu
Godwin Austin, branche superieure de ce glacier et a recueilli
de tres interessantes observations sur I'ecoulement de la glace.
Le nombre des pics depassant 8100 metres est de 7 : l'Eve-
rest (8840m.), le K2 (8609m.), les deux pics du Kanchenjunga
(8577 et 8343 m.), le Makalu (8337 m.) et le Teram Tengsi
(8283 m.) decouvert par M. Longstaff, enfin le Broad Peak
(8140 m.).

L'expedition Longstaff n'est pas moins meritoire; elle nous
vaut une carte au 500 000me des bassins superieurs du Chyok,
de laNubraetdu Saltoro. IIy a malheureusement, entre cette
carte et celle du due des Abruzzes un vide de 16 ä 17 km. Tous
les glaciers etudies par le Dr Longstaff sont en crue tres
sensible. Plusieurs s'avancent meme si loin qu'ils provoquent la
formation de lacs de barrage et par la meme de debacles
devastatrices. Des routes peuvent etre alternativement ouver-
tes et fermees.Vers le debut du XXme siecle, la glaciation, con-
trairement ä ce qui se produit dans le restant du monde, sauf
la Norvege, est en voie d'augmentation.

Voyage de M. Jacques Bacot. — C'est dans la region Orientale

du Tibet, oü se trouvent les premieres bouches du Yang-
tse-Kiang, de la Salouen et de i'lraouadi, que M. Bacot
peregrine au profit de la science. II a leve la carte d'un coin de

pays encore bien peuconnuetetudie les populations noires.En
somme, M. Bacot a explore la region tibetaine du Niarong
(inexploree jusqu'ici, ä l'Ouest du Setchouen), le pays entre le

Ya-long et le Yangtse, enfin la region des sources de la branche

Orientale et tibetaine de I'lraouadi. II a recueilli des
documents linguistiques et historiques de premier ordre.

Le comte de Polignac dans la Chine occidentale. — En com-
pagnie du capitaine de fregate Audemard et de Jacques Faure,
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le comte de Polignac a etudie la boucle sud du Yang-tse-
Kiang au Nord de Yunan-sen et le Yalong, au point de vue de
leur navigabilite. Quoique coupe de plus de 800 rapides, le
fleuve Bleu n'est pas innavigable.

Exploration de MM. Alois Musil et Douglas Carruthers en
Arabie. —Un Autrichien, M. A. Musil, a leve une grande par-
tie de la contree situee entre le 37° et le 42° de longitude Est, et
le 38° de latitude Nord. Le point de depart de l'explorateur
fut Damas. Attaque et blesse, plus tard fait prisonnier par une
tribu, le voyageur put cependant realiser ses projets ; accom-
pagne d'un grand chef il traversa le Hounfa, le Taouil, le
Nefoud et l'Hagara, subissant des temperatures tres elevees,
parfois jusqu'ä 40» et 46°, et parcourant des regions oü il
n'etait pas tombe de pluie depuis trois ans. Pire est encore le
Hamad oü, sur une surface d'environ 140 000 km2, on ne
rencontre pas une seule source. M. Musil reconnut des routes
toutes nouvelles, notamment entre El-Djoud et Teima, dansle
Nefoud, et entre l'ouadi Sirhan et l'Euphrate. Le pays situe
entre Bagdad et El-Djouf n'avait ete traverse, avant M. Musil,
qu'une seule fois, en janvier-fevrier 1908, par les Anglais
Butler et Aylmer.

L'exploration de M. D. Carruthers a eu pour objectif le
Nord-Ouest de la presqu'ile arabique. Son point de depart fut
egalement Damas, le but l'oasis de Teima. M. Carruthers vit
aussi des territoires'inconnus, entre le chemin de fer du Hed-
jaz et l'ouadi Sirhan. Ce pays peut se diviser en cinq zones
differentes: l'Ardes-Souan, haute plaine calcaire de 1000 metres
d'altitude, un vrai desert de silex; une region volcanique oü
apparaissent les basaltes, avec denombreux ouadis ä sec;un
pays couvert de collines; quelques-unes memes sont des mon-
tagnes d'une altitude d'environ 1200 metres. Ce massif, l'Ait-
bak, est sillonne de profonds ouadis ; un desert assez etendu;
enfin une contree de hauteurs greseuses decoupees par l'ero-
sion eolienne. L'oasis de Teima a des sources abondantes,
entre autres un puits, bien connu dans toute l'Arabie, oü l'on
peut abreuver 90 chameaux. Grace ä cette abondante humi-

1 II est bien entendu qu'il ne sera, conformement ä un usage de plus
en plus suivi, question que du meridien de Greenwich.
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dite, l'oasis est des plus fertiles. Comme en d'autres parties
du monde, le climat desertique s'est aggrave pendant la pe-
riode historique ; c'est ce dont temoignent les traditions des
indigenes. Le recul des p:\turages a eu pour consequence la
diminution de la richesse publique representee par les trou-
peaux.

Afrique.
Chemins de fer africains. — La Tunisie a vu s'ouvrir, en

mars 1910, l'iinportante ligne de Sousse ä Aln-Moulares, des-
tinee ä desservir une contree riche en phosphate et oil 1'on

pourrait revenir ä la culture de l'olivier, pratiquee daus l'an-
tiquite. Un raccordement relie Ain-Moulares ä Gafsa; un
autre va de Sfax ä Sousse.

Le chemin de fer de la Guinee (589 km.) vient aussi de
s'ouvrir. Reliant Conakry ä Kouroussa surle Niger, il donnera
de 1'importance ä des contrees du Soudan riches en produits
varies: ivoire, caoutchouc, cuirs et peaux, entre autres. On
compte prolonger cette ligne jusqu'ä Kouka, en plein Soudan.

Dicouverte de diamants dans le Sud-Ouest africain allemand.
— II semble que cette colonie soit appelee ä un certain reten-
tissement par suite de la presence de mines de diamants, pres
de Lüderitzbucht, le long de la cote, dans des sables siliceux.
Les gisements sont ä des hauteurs tres differentes, du niveau
de la mer ä 150 et 180 metres.

En Guinee. Missions diverses. — L'Afrique occidentale fran-
caise est le theatre de nombreuses expeditions dont les tra-
vaux sont des plus importants. Les missions Laurent et Joulia
ont eu pour objectif le bassin duCavally. II a ete constate que
la Nuon est un affluent de la Xipoue et noil du Cavally. Ce

cours d'eau est separe du Cavally par les monts Sahon. II semble
que la Nuon-Nipoue doive etre identifie avecle Saint-Jean qui
se deverse dans l'ocean au voisinage de Grand Bassa. La
mission. Gruvel s'est occupee des pecheries de la cöte
occidentale d'Afrique. C'est le long de la Cöte d'lvoire qu'il y a,
semble-t-il, leplus de ressources ichthyologiques.On pourrait
exporter beaucoup de poisson fume.
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Au Soudan. — La mission Zeltner a accompli de fructueuses
recherches anthropologiques, ethnographiques, archeologi-
ques. Elle a pris comme cadre d'etudes les contrees comprises
entre Kayes et Tombouctou. Son chef a precede ä de nom-
breuses mensurations de Maures et de Touareg et a trouve
de vrais gisements de pierres taillees des periodes prehistori-
ques. Dans la region de Bammako, il a decouvert cinq grottes
ornees de peintures : dans l'une, des chevaux et des cavaliers
etaient representes par des lignes geometriques; dans une
autre, divers animaux etaient colories en teintes plates; dans
d'au{res enfln, des signes hieroglyphiques, analogues ä ceux
de nos monuments prehistoriques, couvraient les parois de la
grotte.

Le capitaine Gortier a execute d'importants travaux de trian-
gulation dans la zone situee au Nord du Niger, au delä de
Tombouctou, jusque dans l'Adrar. II atteignit le Timetrim ä
ä In-Beriun. Le Timetrim est un massif isole, un peu moins
important que l'Adrar. 11 visita Mabrouk, ville sainte des
Kountas, mais qui, aujourd'hui, n'est plus qu'une ruine
informe. Malgre l'hostilite de bandes pillardes le capitaine
Cortier put rentrer sain et sauf ä Tombouctou.

Expedition Fernand Foureau. — Accompagne par M. Noel
Villatte, M. Fernand Foureau accomplit une traversee ties
interessante du Sahara en partant d'In-Calah. L'expedition,
ultra-rapide, cönstata la presence de riches päturages, mais
aussi des accidents de terrain plus nombreux qu'on ne s'y
attendait. Une preuve de plus du peu d'unifonnite du
Sahara.

L'Ouadal continue ä faire parier de lui. Apres le capitaine
Fiegenschuh, le lieutenant-colonel Moll. Attaque par des forces

superieures, cet officier lutta avec heroisme contre les
bandes du sultan Doudmourrah. II succomba malheureuse-
ment au cours de la lutte. Les Francais devront se decider ä

envoyer d'importants renforts dans ces contrees si eloignees
du centre africain.

Une expedition autrichienne au Tibesti. — Cette region, sur
laquelle les renseignements sont si rares, va etre l'objet des
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recherches d'une expediton autrichienne dirigee par M. Otto-
Cesar Artbauer, qui s'occupe d'ethnographie et de linguistique,
du lieutenant Kraft von Helmbacker, charge des travaux to-
pographiques et des recherches geologiques et de M. Storch,
preparateur d'histoire naturelle. L'expedition, subventionnee
par 1'empereur d'Autriche et le ministere de l'Instruction
publique, partira de Ghadames pour gagner Mourzouk et le
Sud. Le gros de la caravane sedirigeravers le Tchad et Kouka.
Pendant cetemps, MM. Artbauer et Helmbacker tenteront, avec
une faible escorte, de penetrer dans le Tibesti. De Kouka, la
colonne autrichienne marchera sur Tombouctou pour, de lä,
essaver une seconde traversee du Sahara. Malheureusement,
on annonce que le gouvernement turc suscite quelque
opposition, du fait que, n'ayant pas reconnu la convention franco-
anglaise de 1899, il considere le Tibesti comme relevant de sa
domination. Si la mission allait etre attaquee, sa responsabi-
lite se trouverait engagee.

Uganda, — Un jeune zoologiste suisse, Ie Dr Carl, a accompli,

avec une pleine reussite, un voyage d'etudedansl'Uganda
et autour du Victoria.

Exploration botanique de l'Afrique sud-occidentale. — Nous
devons ä M. Pearson, professeur au college du Cap, d'impor-
tantes contributions ä nos connaissances de la flore de cette
partie de l'Afrique. IIa parcouru le Nord de lacolonie du Cap,
le Karrou, les montagnes du Namaqualand, puis la lisiere
Sud-Ouest du Grand Kalahari, ainsiqu'unepartie del'Angola.
Une serie de montagnes qui longent l'Atlantique, ä une distance
maximum de 320 km., forme la ligne de separation entredeux
versants dont la flore differe profondement. A l'Est s'etagent
des plateaux dont la flore dominante est formee au Sud de

plantes grasses ; les arbres font defaut, sauf le long des rivieres.

Plus au Nord s'etend la region des Composees ; dans les
contrees ä caractere desertique, un grand developpement de
Graminees, avec un petit arbre, le Parkinsonia africana Sond.
Une plante caracteristique de ces deserts est une Asclepiada-
cee, Hoodia Gordoni Swet, aux tiges remplies d'eau et aux lar-
ges fleurs en forme de coupe. Au Nord de l'Orange, le genre

..Acacia predomine de plus en plus, et cela jusqu'au lac Ngami.
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Le versant ouest des raontagnes est de largeur variable. La
flore du desert littoral differe, ä bien des points de vue, de la
precedente. Au Sud croit un arbre curieux, V Aloe dicho-
toma L.

Amerique.

Les plus hauts sommets de 1'Amerique du Nord. — On s'est
demande quelle pouvait etre la montagne la plus haute de
1'Amerique du Nord et on a assigne ce rang au Mac-Kinlev
quoique l'escalade, herissee de difficultes, n'ait pu en etre
effectuee jusqu'k present. Un ingenieur canadien, Th.-J.
Riggs, pretend avoir trouve, k l'Est du 141° longitude Ouest,
un sommet superieur de 600 m. au Mac-Kinley. C'est un point
que l'avenir eclaircira.

La plus haute montagne des Andes. — II s'est produit toute une
discussion, il y a quelque temps, k propos de la plus haute
sommite des Andes. Cet honneur devait revenir, au dire de
Miss Peck, une Americaine qui en avait tente l'ascension, ä

l'Huascarän, montagne du Perou, k 9° environ de latitude
sud. Ce sommet devait atteindre l'altitude de 7 300 m., detrö-
nant ainsi l'Aconcagua. Des mesures recentes prouvent que
cette derniere montagne est bien la plus elevee de l'Amerique
du Sud.

Explorations glaciaires dans le massif du Wrangell. — MM.
Schräder, Spencer et Mendenhall ont trouve, dans ce massif,
de tres vastes glaciers. Ceux de Kennicott et de Long ont une
longueur de 40 km.; les glaciers de Nabesna et de Chisana,
sur le versant nord, sont encore plus longs; la surface du
Nabesna est estimee k environ 1036 km2, neuf fois la superficie
du glacier d'Aletsch, tandis que le Chisana, plus modeste, ne
vaut que 336 km2. Le Nabesna parait en recul, tandis que le
Chisana semble etre stationnaire. Au reste, toutes les monta-
gnes voisines du Wrangell ont, en general, une intense glacia-
tion, avec de tres vastes moraines, d'une epaisseur teile qu'el-
les cachent meme quelquefois la glace.
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Utilisation de la baie d'Hudson. — La baie d'Hudson pourrait
constituer la route la plus courte et la plus economique entre
les provinces centrales de la puissance du Canada et l'Europe.
Port-Churchill est libre de glaces pendant quatre mois et
demi, periode que l'on pourrait allonger par des moyens arti-
ficiels. La baie d'Hudson, large, profonde, exempte de rochers
et de hauts-fonds, est accessible aux plus grands navires et
possede de bons mouillages. Les ressources de l'arriere-pays
sont abondantes: bois, mineraux, poissons, fourrures, huile,
etsurtout ble et betail du Manitoba, peut-etre meine des
Dakotas et du Minnesota.

Mission de Perigny. — Le cointe Maurice de Perigny a fait
une remarquable campagne de recherches archeologiques
dans le Peten, au Nord du Guatemala, oü il a decouvert les
ruines de Naun, en pleine foret vierge. Naun etait probable-
ment l'une des capitales des Mayas.

Golombie. — Nous sommes heureux de mentionner ici
l'exploration scientifique, faite surtout au point de vue zoolo-
gique et botanique, de deux voyageurs suisses, MM. Fuhrmann

et Mayor. Ces deux savants ont decouvert, dans la
region de la Magdalena, du Cauca et du plateau de Bogota,
plusieurs especes de plantes non encore decrites.

Oceanie.

Rien de bien saillant ä signaler dans cette partie du monde,
sauf l'annexion, par l'Angleterre, de l'ile Heard, qui fait
partie d'un petit archipel situe dans le voisinage des iles Iver-
guelen.

Regions polaires.

Le Spitzberg. — Le lieutenant Filchner s'est prepare ä l'ex-
pedition antarctique qu'il medite par une reconnaissance de
la terre principale du Spitzberg en se maintenant le plus
possible sur la glace. Malgre certaines diflicultes, il put realiser
son programme : partir de Tempel Bay, au fond de l'Isfjord, en
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passant par le glacier Von Post pour aboutir ä la cote Orientale.

Nombre d'observations interessantes furent faites. Ce n'est
qu'ä 600 m., entre les deux versants est et ouest, qu'on trouve
des neiges persistantes. L'interieur du Spitzberg ne parait pas
former un inlandsis comrne le Groenland, mais une masse
comparable aux glaciers du mont Saint-Elie.

Pendant l'ete 1910, le lieutenant Isachsen, ä la tete de 15 to-
pographes, a fait de nombreux leves d'apres la methode photo-
grammetrique, dans la grande presqu'ile du Spitzberg
occidental, au Nord de l'Isfjord jusqu'au Prince Charles Foreland
et au Bell Sound. II reconnut l'existence de nombreux pheno-
menes volcaniques de differents äges. Pres d'une ligne de fracture

se dresse un cöne volcanique isole, entoure de huit sources

chaudes de 24 ä 27°.

Expedition Einar Mikkelsen sur la cöte Orientale du Groenland.
— Cette expedition, dont le but etait de rechercher les
documents abandonnes par le malheureux Mylius Erichsen aux
abords du fjord de Danemark n'a pas reussi dans ses recher-
ches. Aux dernieres nouvelles, on annonce que Mikkelsen
compte se diriger du fjord Danemark vers le cap York en tra-
versant l'inlandsis, pres du campement esquimau d'Etah.

Nous avions raison, l'annee derniere, de surseoir ä tout
jugement sur les deux expeditions Cook et Peary qui, tous
deux, pretendaient avoir atteint le Pole Nord. Aujourd'hui, la
lumiere est faite et l'honneur d'avoir atteint le premier une
des extremites de Taxe terrestre revient ä l'amiral Pearjr. Le
Dr Cook a declare lui-meme « qu'apres inure reflexion », il
avouait ne pas savoir s'il avait atteint le pole, comme il l'avait
dit. On peut admettre que Cook etait de bonne foi lorsque,
au premier abord, il annoncait qu'il avait enfin atteint ce
point terminus de tous les meridiens; mais les souffrances et
les privations endurees pendant deux annees de sejour dans
les regions arctiques eussent suffi ä desequilibrer n'importe
quel cerveau. Le temps est proche, sans doute, oü le Pole Sud,
ä son tour, sera conquis par l'homme triomphant.

Les lies Kerguelen ont ete de nouveau l'objet d'une remar-
quable croisiere, commandee par un jeune capitaine, Henri
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Rallier du Baty. La France a pris, au reste, possession de ces
lies et en fera un lieu de deportation.

Terres antarctiques. — L'an dernier, nous n'avons pu que
mentionner brievement l'expedition du Dr Charcot sur le
Pourquoi pas II y a lieu de revenir sur cette croisiere dont
les resultats scientifiques ont une tres grande valeur. A partir
de l'ile Deception, dans les Shetland du Sud, les voyageurs
firent route vers le Sud-Ouest pour atteindre l'ile Wandel oü
commenca, en realite, la veritable exploration, dont les resultats

sont les suivants:
Tout d'abord, le releve exact de la Terre Loubet qui n'est

autre chose que le prolongement de la Terre Alexandre Ier;
puis lä fixation de l'ile Adelaide, beaucoup plus grande que
les cartes ne l'indiquent. Le Pourquoi pas favorise par l'etat
favorable de la banquise, navigua entre le 69° 5' et 71° de
latitude et 126° longitude ouest, region jusqu'alors inexploree. Le
pourtour de l'Antarctique, de moins en moins hvpothetique,
a ete precise sur plus d'un point. II est tres possible que la
Terre Alexandre Ier et celle d'Edouard VII, se raccordent avee
la Terre Loubet.

L'expedition Scott a quitte Londres le 1er juin 1910 et compte
fermement atteindre le Pole Sud, avec des poneys de Mand-
chourie. Detail curieux, le photographe de l'expedition s'est
muni de 7000 plaques et de 7000 m. de films. On aura ainsi,
esperons-le, de süperbes vues cinematographiques; on pourra
peut-etre jouir d'une claire vision de 1 'Erebus en flammes.

Au reste, les terres antarctiques sont ä l'ordre du jour et
1'exploration en est poussee avec vigueur. Une täche grandiose
s'impose : tenter la traversee du continent polaire, de la Terre
de Victoria, ä l'Est, ä la Terre de Graham, ä l'Ouest. Sept
projets sont en presence: 1° Un projet ecossais (M. William
S. Bruce). Acliever si possible 1'exploration de la Terre Coats,
qu'il a decouverte et oü une station meteorologique fonction-
nerait pendant 3 ans. De lä, tenter la traversee du continent
jusqu'ä la Terre Victoria. 2° Un projet anglais (M. R.-F. Scott)-
But principal, atteindre le Pole Sud. Deux bases d'operation,
l'une dans la Terre Edouard VII, l'autre dans la baie Mac
Murdo. Suivant les circonstances, l'une ou l'autre sera choisie..
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Cette expedition a quitte Londres le 15 juin dernier. 3° Un
projet americain (M. Bartlett). La mission americaine tente-
rait aussi d'atteindre le pole tout en cooperant aux travaux
de l'expedition anglaise pour les observations meteorologiques
et magnetiques. Le point de depart se trouverait sans doute
dans les parages de la Terre Coats ou un point des terres an-
tarctiques americaines. 4° Un projet allemand (lieutenant
Filchnef). Point de depart, les parages de la mer de Weddell
et le golfe d'eaux libres de glaces qui doit exister dans ces
regions. But, determination des relations entre les deux parties

dejä explorees de l'Antarctique. Cet itineraire se tiendrait
un peu ä l'Ouest de Bruce. Deux bases d'operations seraient
aussi necessaires, l'une dans la mer de Weddell, l'autre dans
la mer de Ross. 5° Un projet norvegien (capitaine Amundsen).
6° Un projet australien (Dr Douglas Mawson) et enfin 7° un
projet japonais (capitaine Shirase).

C. KNAPP.
professeur ä l'Universite de Neuchätel.-
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